


CHMPAL ROBILLABD 

IICSE DB SYIJ$HSSS POUR Le E.N.S.B. 

BXPBHraiCE DB LEC5JURE DMS UII STAGE DB POEMTIOH SE DIRSCTBORS D2 

CSSITHBS D3 VACAIJCBS 

U c\i 

49 

!*•}" 



/ 
TABLB BSS E3ASISMS 

1,0 otogo do foraatdnn do Paquos 1974............ 3 

Ps<5paration du stago do porfoctionncsasat do 1975.5 

Pffdsoatation du£tsge 1975.8 

Sdroulemont du atago....... 9 

TOreffi DU LIVRE POUS E3PAI353 10 

Tsavail prSpasatoire•>.'*•.»•....»•.•*•••»•••••••••••*••* 10 

Jotimdo Hijy VIDAE,.* 11 

. BiXan du th-hae... 12 

TBW3E DB IA PARALISSERATURS ..p. 18 

SSEHBSB 33 LA I^IURE^DOCITJISJTASIO^FOKM.SIOIJ 22 

BXLAU D3 L* EXPBRIE3CB.. 24 

La velllde finalo,,..*•».*••.«*..*.»•*.••.•••*•.•••*••« 24 

Ponotionncmont do la bibliothdquo toctoiquo ' 28 

Poropoctivos, 29 

AI3HBXB3 30 



LA LBCTOBE DAITS LS CADRB DB LA PORMATION DS DIRSCTS5JRS DB 

CBTITRBS DB VACANCBS : SBSSTOH DB PBRFBCTIONMEMEST (1975) 

Ayant aix>rdd, lore d*une session de f rmation de directeurs de Cen-

tres de Vacanoos, organis^e par l»Association Touristique des Cheminots en 1974, 

le th&ae des Hass Hedia, 11 a'avait semble inb<3ressant,pour la session de per-

fectiviine ent de ces m&nes stagiaires, d*apporter une information sur la lecture 

sous ses diff&rents aspects. 

Le plus difiicile etait d*Anclure ce thkae-leoture dans un stage ou 

elle pouvait sembler artificielle et sans rapports avec les probleaes d»un futur 

directeur, dans un stage de oinquante heures, 4u les sujets h traiter ne manquaient 

pas. L*expdrience pouvait parfaitement echouer et s'interrompre, faute de susci-

ter un intc5r8t. 

Cependant, la relation de continuitd «Stablie avec le stage de forrna-

tion precddent, devait permettre de lier facilement iiaess ..ledia et Lecture, 

scus le m8me th&me gdneral de la Communication. 

J*dvoquerai donc brievement les problemes et les realications du pre-

mier stage, qui comportait trente trois stagiaires et six aniiaateursilnstructeurs. 
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LA LECTURE DMS LE CADRE DE LA FORMATIOIJ DE DIRECTEIRS DE 

CENTRES DE VACMCES : SESSION DE PERPECTIOMEJ4ENT (1975) 

&+&+^&+&+&+5-.+&+&+&+&+&+&+&+&+&+&+-&+-&+&+&+&+&+&+&+&+&+&+& 

Ayant aborde, lors d'une session de formation de directeurs de Cen-

tres de Vacances, organisee par 1'Association Touristique des Cheiainots en 1974, 

le theme des Mass Media, il m^avait semble interessant,pour la session de per-

fectionnemenk de ces mSmes stagiaires, d'apporter une information sur la lecture 

sous ses differents aspects. 

Le plus difficile etait d'mnclure ce theme-lecture dans un stage ou 

elie pouvait sembler artificielle et sans rapports avec les problemes d'un futur 

directeur, dans un stage de cinquante heures, isu les sujets a traiter ne manquaient 

pas. L'experience pouvait parfaitement echouer et s'interrompre, faute de susci-

ter un interSt. 

Cependant, la relation de continuite etablie avec le stage de forma-

tion precedent, devait permettre de lier facilement Maass Media et Lecture, 

sous le meme theme gen^ral de la Commimication. 

J'evoquerai donc brievement les problemes et les realisations du pre— 

mier stage, qui comportait trente trois stagiaires et six animateursvinstructeurs. 

C'est le succes du theme des Mass Zvledia aborde en 1974 qui me donna par la suite 

1'idee de prolonger 1'objectif "coramunication" de 1'equipe d1animation par 1' 

exemple concret de la lecture, sujet toujours laisse de cote en stage. La lecture 

sert le plus souveit de"bouche-trou " en centre de vacances : comment interesser 

les enfants a elle, sinon en y amenant tout d'abord les responsables de ces 

centres. Le probleme d'un refus de la parfc des stagiaires restait en suspens, 

toutefois il fallait tenter 1'experience en ouvrant le plus possible la lecture 

vers 1'exterieur et en centrant la reflexion des stagiaires sur des bases con-

cretos de discussion, ce qui permettrait d1entrevoir peut-etre des perspectives 

d'avenir. Mais tout dependrait de la reaction des stagiaires. J1insisterai donc 

plus sur le deroulement des evenements et la comprehension progressive des parti-

cipants que sur les resultats de 1'experience, qui n'apparaitront que cet ete... 
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La doouiagntation daaa le atago. 

Hous aviona constitute pour les stagiaires une bibliotheque teohnique 

d* environ oent oinquante volumes, rdpartis selon les differents oentres d*intd-

i€ti - pudagogie, eduoation 
- anisation 
- vie de groupe» dynamique de gr upe 
- information sexuelle 
- jeux, sports, travaux manuels 
- loisirs 
- nature 

Ckaque jour une"3quipe-Dooumentationw differente venait choisir avant 

huit heures trente les ouvrages a sortir de 1•armoire-biblio thbque. Slle les 

prdsentait ensuite dans un eoin-leoture qu*elle instituait dans la salle de rdu-

nions, selon sa fantaisie. 

Ce ooin-leoture varia ainsi de place et de forme tout au long du stages 

installd sur une ou plusieurs tables, d dcoreSes ou non df«5l&aents naturels ou ob-

jets divors, entourdes de banos ou chaises, voire suraonteeud1 wi mobile composd 

de livres de petits foimats. Jamais oependant il ne fut inatalld au centre de 

la pi&ce, au milieu du rectangle tres large constitud par les tables de reunion 

du groupe. 

dquipe d'aniaation oo stata d'ailleurs le peu d'enthousiasae de la 

plupart des stagiaires pour cette "corv6e" docunentaire. L'inter8t se portait 

surtout sur le cSte installation du ccin-information ; le choix des livres 

^tait fait h la hSte, sans grand discernement, et lfon venait souvont me de-

mander de choisir a la plaoe de 1'equipe. 

Le oysteme de "fantdmes" instaure pour 1 * enpi-unt des livres ne 

semblait as tr&s pratique aux stogiaires, bien qu'il ait utd le seul moyen de 

contrBle simple des sorties d'ouvrages, Peu d* ouvrages fure.it d*aille irs emprun 

tds, les stagiaires av uant un manque de temps pour se documenter par eux-a8mos. 

Les livres exposis dans les divers coins-lecture sudcessifs ont par 

contre 6i4 feuilletes, sinon lus, certains circulant de table en table lors 

dea reunions en grand gr.upe. L*equipe d*iiistructeurs avait d'ailleurs adop-

t<§ une "tactique" dans les deraiers jours, consistant k "laisser trainer" sur 



lea tables un ouvrage que 1'on faisait aemblant de lire a titre personnel;3.e livre 

dtait ainai lu ou feuilletS par lec sta-jiairos, que 1'effort de recherohe dans 

la bibliothbque aeablait rebuter. 

Lea , asa Iledia. 

L*inforniation aur les ̂ laas Lledia faisait partie des objectifa peda-

gogiques de 1* dquipe d'animation du stage. 1311e ae traduiait dans la grille de 

deroulcment du stage, par deux willeea, dont la premiere fut l'un des temps 

forta da la sesaion. 

Prdparee par trois petits gr upes, la premibre eolrde dtaitconsacree 

aux moyens de communlcation imprl 6B ; livre, presse, bandes dessindes furent 

introduits h partir d'un m&ae theme ( la conquSte de l*espaoe), illustre et 

presente par chaque groupe. Le d<Sbat qui suivit fut riche, anim^ d'un grand 

interSt de la part de tous les participants, m&ae les «Sternels l,auditeurs,, 

silenoieuxdea ddbats. 

Volontairement non introduite, la seoonde veillee axir les supports 

auditifa et visuels de la oomaunication, fut beaucoup plus superficlelle. L' 

impaot sembla bien moindre, et la question se posa de savoir sl cela venait du 

caraotore "banal" de oe aujet, du a&nque d^information personnel des stagiaires, 

ou de 1'abaenoe du aupport concret qui avait ouvert le ddbat de Mass Medla 1 la 

veille. 

Les stagiairea estimbront oependant , lors d*une dvaluation globale, 

que ces soirees avaient enormement k lour formation personnelle. Lt dquipe d* 

animation en oonolut qu*une presontation conorete et vivante d*un tlibme etait 

un prealable neoeooaire pour lancer les ddbats, les atagiaires n*ayant pas tou~ 

jours une notion exaote du gujet(4o/> d'entre eux, par exeapleex,ignoraient le 

terme mlme de Mass ledia!). 
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PREPARATION DU 3TAGS D3 P3HPSCTI0NNEa3NT DE 1975 

&+&f&f&f&f&+&+&f&f&fuH,&+«iH^^'bf&f&+&tv&+&+&+&+&+fS>+ 

Compte tenu dee enseignements du atage preoedent, il f dlait dono in-

troduire la lecture sous forne pratique k expdrimonter par les stagiaires, de 

fagon a pouvoir disouter ensuite sur des bases solides. 

Ob.leotlfs ; Lors des doux reunions preparatoires, les objeotifs de l'6quipe d'ani-

mation(raaende h quatre meubres) furent etablis comme Ouit :"favoriser 1*eva-

luation individuelle et colleotive, developoer et approfondir le tli&me de la 

oommunioation. 

Ce dernier thbne avait pour but de sensibiliser les stagiairos aux 

problemes de leoture i 

- des enfants 

- des jeunes» aniiaateurs et adoleeoents 

- de soi-mSae, poar sa documontation et sa formation personnelle 

3tant cliargee plua partiouli&roment daus le stage de oe th&me-lecture, 

j'avaia estimd interessant,pvur le premier point, de faire appel h un interve-

nant specialiste de litterature enfantine. Nous avions donc pris contact avec 

M, Prangois Iluy-Vidal, direotour de la colleotion Grasset-Jeunesse. Les al-

bums de reoherche, fort decri^s, de sa collection, pouvaient apporter xme ozien 

tation nouvelle aux stagiaires, sinon une information interessante et utile. 

Le seoond point devait porter sur la partie lecture-loisir des jeunes 

et plus precisement la "paralittarature". Dee disoussions a L4BSSB aveo M. Geor-

ges Jean me pormiront d*envisager de traiter de point k partir d'elements tr&s 

conorots ; questionnaires et etudes de textes. 

Quant au troisieme thbmQ $ doouaentation-information-fonaation per-

sonnelle des stagisdres, il devait apparaltre ooame une synthese des preoedents 

et une reflexion sur la dooumentation fournie aux stagiairos lors de la session. 

Bnvoi d'un questioiinaire : Pour essayer d*amdliorer oette biblioth&que teohnique 

du stage, j'avais etabli un questionnaire envoyd aux futurs partioipants, portant 

sur leurs lectures depuia le procedont stage et leurs souhaits en ce dom&ine. 

3n voioi le depouillement : 

1. Avez-v us lu ou relu des titres d*ouvrages que noua vous 
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avons preaantds au atage 1974? 51 oui, lesquels? 

m deux reponaes posititres. 

2. Avea-vous pris connaissoncc d'autres livres ou revues cone 

oeraant s (l*animation . Citea-les si possible. 
(les enfante 
(les jeux, loisirs 
(autrea t 

-huit rdponaas, dont $ huit titres dfactivites, joux 
treiae titres sur 1'dducation des onfants 
un titre aur l*animation 

3. Lesquels pensea-vous poueoir dtre utiles h l*iziformation de 

tous durant le prochain stage? 

-oinq reponses portant sur jeu:, drogue, gostion-administration, 

4. Bans quel(s) domalne(s) aimeries-vous avoir uie documenta-

tion plus coapldte en stage de porfeotionnenent? -formation d*animateurs 

-livres pour enfazits 
bandes dessinees 
ronans 
albums illuatres 

-ouvrages sur les masa nedia 

- neuf rdponsos sur neuf questlonnaires regus. 

La quastion trois fut pratiquement un eoheo et ne permit pas de rea-

justor le ohoix d'ouvrages, ceux cites ayant dej& figure dans le stage precddent 

ou concemant des jeux de ploin air. Une soule reponse reclanait une information 

sur la drogue et proposait un titre & oe sujet. 

La quatri&ae question peroit de conatater un desir d*inforaation ax6 

esaentiellement sur les moyons de oomaunication et les livres d' enfants. 

ISalgstA les resultats ddcevants et peu utilisables de cette enquSte, 

une queation annexe fut &joutde dans un autre questionnaire conoemant les pro 

blemea rencontrds en centres de vacances durant l*<5te prdcddent i"Conment avez-

vous organisd la lecture dans votre oentre?" 

Lea reponses firent apparaltre un manque d'intdr$t gendral pcur le 

aujet. La locture en oentre aemblait avoir une fonction de "bov.ohe-trou,ls rompla-

oement d^aotivitea en cas de pluiee leoture en sieste pou* faire tenir lea enfanta 

au oalme. TJne soule personne ignalait avoir fait une veillee—1 ecturo, aans @n 

donner les reaultata. 
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Prenaration aaterielle du etage. 

Ijors de la Juuarnie dfinstallation precddant 1'ouv.rture du stage, 

il fallut entre autres tlohee pruv ir une autre prvsentation de la biblio— 

theque toohnique. 

La piboe de trav il etait differonte i une salle de olasse prefabri-

qu4e, petite, mais suffisante puurle nombre de stagiaires rsstreint ayant 

aooos h la eeseion de perfectionnemont (dix personnes). Le petit nombre de 

participants allait peraettre e^-alement de ne point enfermer les livres, 

et de tenter une certaine forme d*acc&s-libre. 

J*ai dono rdparti les quelque deux oent ouvrages dans deux araoires, 

dont les portos avaient 4t«$ jnleveeo( ceci faute d'dtag&res ), et dispose 

deux"ooins-ddtonte", formds de natelas supperposes, aux abords des araoires. 

Les livres techniques de la preai&re bibliothbque dtaient en grande 

partie ceux de l'a;mde prdcedente, accompagnes de nouveautes, notamiaent d' 

ouvrages sur la paralitterature et la littdrature puur enfants, dont les 

rofdrences avaient etd tirees des oouz-s de MM Breton et Jean a 1'BHoB.L* 

autre armoire dtait consacree aux albuns pour enfants ( une vingtaine de 

speoimen ), aux livres sur jeux, sports, nature, ouvrages administratifs 

ainsi qu'aux revues et roaans d'espionnage qui allaient servir d*experience. 

Dans los deux meubles, les documents les plus rdoents etaiont yrdsontes 

de face sur fond de couleur, pour attirer le regard sur la oouverture. 

Un fichier, indiquant auteurs et titres,avait etd place en evidence 

devant l'armoire technique, acooapagne de deux feuilles expliquant son 

rSle. Des listes par sujets avaient et6 afficheSos egalement(thbnes de la 

oommunication et de pedagogie); une liste d*analysos et rdsumes concernant 

certains ouvragos, rdalisee par la SHCF , etait egaleaent affici:de h proxi-

mite. 

Remplagant 1'idoe du coin-lecture avoc docua mtation par celle d*un 

lieu docu.ientaire plus mobile, j*avais emprunto h la aaison d'enfants qui 

nous accueillait un chariot de cuisine.Les livres sur lesquels je deeirais 

d*emblee attiror l*attention des stagiaires y furont disposds debout ou a 

plat, mais tuuj.urs couverture face au public ou ouverts a un chapltre 

particulibrement interessant. 
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PRESSHTATION DU STAGE 1975 

3ix stagiaires, dono, trois filles et sept gargons, dfune aoyenne d* 

tge do vingt sept ans, pur la plupart enaeignants ou animateurs penaanents, se 

reprdsenterent pour 1'avant derniere eession de leur dipl8me de directeurs, dite 

session de pez»fectionnaaent. 

Cela reprdsentait un peu moins du tiers des effeotifs de 1'annde prd-

oddente, les autres ayant et^ eSliiaines par euite de lour expdrience pratique 

de l*dte ou eapSches de continuer leur foraation pour divrses raisons, oertains 

enfin dtant devenus k leur tour instruoteurs de stages d^aninateurs, r nous 

ne retrouvions absolument pas les personnalites les plus narquantes du stoge 

precedent, oeux que nous appelions les "tStes chercheuses". Bien au contraire, 

les participants du porfectionnement etaiant parmi les plus silencieux, les 

plus aoyens de la premibre seesion. 

D'ou au depart un certain immobilisme, une sorte de g8ne dans l*elo« 

cution et 1'absence de prises de positions nettes et affirmees. Le fait de par-

ler devant quatorze personnes impliquait en effet 1'individu persoainellement, 

tandis qu'un groupe de qtiatante voit toujo rs se ddvelopper des types de reac-

tions rolletant 1'opinion de plasieurs participants, ce qui lour evite de parler. 

Paradoxalement, une bien neilleure impression de camaraderie se fit 

sentir des le debut: lea"chefs de file" qui intinidaient fortement certains 

stagiaires avaient disparu, le petit nombre domiait une illusion de vacanoes 

en faaille, la connaissance mutuelle des stagiaires et des instructeurs fa-

vorisait le clinat. Trois partioipants qui venaient d*autres organismes de 

foimation furent, mulgre nos craintes, parfaitoment et rapidement assimilds 
e 

au groupe des "anciens", avoo lesquels ils pouvaient confronter leura experien 

oes de stage de foraation. 
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DESvULEMEST DU 3TAGE . 

:+ :+ + iH- *•.:+ + »• :+ :+ 

PRESMTATIOH DU THME LSCTUHE 2T DE SJS TR0I3 POLES 

Aprbs Vouverture du atage et l*expoad doa buta de la session et des 

objootifs pddagogiques de l*(Squipe d"aniaation par le cbef de stage, je fis une 

preseatation r pide du theae lecture. 

J* expliquai rapidement la docuaentation nouvelle mise h la disposition 

des stagiaires, co mentant los divorses listes affichdes, le systeiae du fichier, 

les possibilitds offertes par le chariot et les coina-ddtente. J* indiquAi la 

prdsence d*ouvrages aur la drogue, souliaites dans le questionnaire par un des 

stagiairos, tout en faisant reraarquer le peu d1dliments positifs apportes par 

ce questiomiaire en gendral. 

Puis je brossai les trois points de lecture, que je reliai avec le 

theme des oass media du stage preoedent et le th&ae communication que venait 

de souligner le clief de stage en tant qu*objectif pedagogique de 1'equipe d* 

animation. 

e sujot dtant evo::ue en dix ininutes, il n*y eut pas de reaction 

de la part des stagiairss, laais je sus plus tard que"l1iuportance"de la lecture 

les affola quelque peu au depart. 



THS.IE DU LIV :3 POTJH IMPMTS. 

S*&+S*§b+c<*3b+<9: 

THAVAlL PRSPARATiDJRS SUR L33 ALBU..I3 P 7R EHPAIITS. 

Le theme du litoe pour enfanta etant obligatoiroment plaod en pre-

mior, du fait de la visite le second jour de M. Prangois Ruy-Vidal, j*expli~ 

quai aux stagiairos,en fin d'apros-;flidi de la proaiors journee,de quelle fagon 

nous alliona aborder le sujets 

J*an.iongai la visite d'un intorvenant pour le lendemain et dezacmdai 

aux participants d'etudier de pres pendant une heure, individuelleaent ou par 

groupes, las albums mia h lour disposition. J«insistai sur la aature trha parti-

culiore de ce nouveau type d*albums et la ndoesaita de se fairo une idee de ce 

genre d»ouvrage, en comparaat avec ce qui pouvait exister par ailleurs, pour 

pouvoir poser des questions et ne pas subir une confdrence, dono faire des cri-

tiques oertinontos et justifiees h l*intervenant. 

L* dquipe d*animation laissa dorio les stagiairos observer et feuilleter 

les albums on quostion. J'avais denandd ei po.oible que chacun se concentre plus 

sur un albua particulior, pour avoir le temps d*en axaminer 1e texte. ii fait, 

les sta^iairos furent tellement deroutes par ce qu*ils ddcouvraient qu*ils pr4-

xdr^rent se rogrouper et se "sucuriaer" en echangeant lours points de vue res-

pectifs avant le travail de synthese collecti#® sur le sujet. 

La discussion en grand groupe eut lieu le soir apres le diner ot ooa 

menga, bion entendu, par la confrontation des opinions de chacun. 

Les critiques axprimees furent noabreuses et violentss. Toutos tonr-

naient autour des probl&aes du prix de vente (Sluvd et de la comprdhension des 

textes.Les dessins e'taient juges trop abstraits, les poomes et textes inadaptds 

pour des enfants(«D6a l'un & Vautre"), voire inqMetants("A l*aide Ars&ne", " 

Contos de Ionesco"), las couleurs trop ptles et fades, les 5gos conseillds au 

dos des couverturos invraiseablables. Uhe unanimitd se fit contre 1'albua «De 

l#ua h 1'autre", presontant des chiffres decoaposables et des poeaes en rogard, 

dsa apres lecture d'un paooage par un stagiaire. L'ouvrage le plus ddorid fut 



n&mnoina 1'album "La petlte bulle rouge*, do l^eole dea Loislrs, dont l*ab-. 

sonce de texte, le graphisae depouilld(rouge et noir sur fond blanc), le oodt 

firent naltre da furieuses rdactions.")n se aoque de nous", "c'ust de la fuais-

terie", "payer si cher pour n'avoir paa une seule ligne de texte et preaque 

pas de desjlna, c*est du vol, cfest une honte", etc. Un certain scepticisme 

se aarquait d*ailloure parmi membres de 1'e ;uipe d*animation... 

Une fois calmees les proaieros reactions, je presontai bridvoment 

M. Ruy-Vidal ot je confiraai aux stagiaires la frequence de ce type de reactions 

chez lea pereonnes -lises en presence pour la preiaiere fois avec des albums "d* 

avant-garde". Je niis alors l*accent sur la journde h venir. 

Les stagiaires avaient notd un certain herndtiisae, un certain style 

de graphismes, de couleurs, de textes s il fallait donc en discuter avoc l*ddi-

tour que nous allions recevoir, l*amener & a*en expliquer. De la diecussion qui 

s ivit se degagea 1'idee qu'un tel type d*albuiasdevait necesoairoment §tre ex-

pliqud aux enfants, puis la volontd de faire dclaircir ce qui soua-tendait ce 

nouvoau style de publication ddroutant. 

JOURNEE RUY-VIDAL 

II serait fort long et difficile de retracer en details 1'dvolution 

progressive des stagiaires duront la visite de M, RuySVidal. Soxis forae de libre 

dialogue avec tout le groupe, interrogeant mSme ceux qui ne participaient pas 

par timidite au ddbut, celui-ci exposa les £4 differents problemes de lfediteur 

de livre pour enfant et du livre lui~a$ae s 

- expliqation du processue de fabrication d'un livre. 

- definition d*un editeur par rapport & un libraire 

- justification du coQt elevd du livre "expdrimental". 

Apr&e avoLr f&it rdflechir les stagiaires sur la diffeSronco pouvant 

exister entre les goflts dea enfants et le bien des enfants, M, Ruy-Vidal in-

aista surtout sar lea divera*dcrans" qui separent le livre de son deatina baire-

enfant $ parents, critiques, librairea. L*a33istance on fut tres frappde. 

Rdpondant k des critiques, 1'editeur fit aentir aux ataglairee coa-
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blen il etaxt difficile pour un adulte de pereevoir d*emblde l*abstraotion de 

certaina textee ou d'imago3t alors que 1'enfant, lui, les sent de fagon instan-

tande. D'ou leo erreurs qu'un refus systdmatique de livres juges trop hemdti-

ques par dea adultas, peut entrainer. *i« Suy-Vidal indiqua par ailleura que 

les promiera opposants de oe gonre d*ddition nouvelle dtaient, non point les 

parents, mais les libraires eux-mSmes, qui craignaient une mdvente et un md-

oontenteaent des pare its-acbeteurs de livres-oadeaux pour les enfants. 

Parlant des coulsurs et graphiomes, M. Ruy-Vidal rappela aux stagiai-

rea que 1'iaage va droit b. la nature preai&re de l*individu, tandis que le tex-

te touche son intellect.Les enfants n*ayant paa la codification dos oouleurs 

de l*adulte, le symboliame que celui-ci leur attribue, oertaines images que 

des grandes personnes trouveront effrayantea pour un enfant, ne le sont en rd 

alitd nulleaent pour le petit. Repoussant l*idee d*un danger reprdaente par 

oertaines imagenM. Ruy-Vidal leur donna au contrairs une fonotion libdra-

trioe. Sechiffreos et lues par une voix d'adulte, elles offraient nSmo une ee 

curite dosee. L*editeur parla ensuite dea diff<Srentes leotures graphiques d' 

une image; les enfanta "lisaient", dechiffraient 1*image a diffdrents niveaux 

suivant leur Sge, leur caraotero. D*ou 1'intdrSt pour un adulte de participer 

parfoia h leur lecture et d*etablir un contact entre ce que ohaoun ergoit. 

Les stagiairoa exprimerent alora le deair de voir des enfonta confron-

tes h ce genre d'albuaa, malgrd le c5td inevitablement artificiel que ne man-

querait pas de revStir 1'expdrienoe. 

1,'arrivde des petits "oobttayea*, 

Des contacts fure.it alors pria abeo la aaiaon penaanente d* enfants 

qui noua accueillait. Uiie cinqua:itaine d*enfants, dits "oaa aooiaux", y vivaient 

pour 1'annde. La plupart d*entre eux etant en promenade, on ne put noua envoyer 

que aix enfants de huit a dix ana, trois filles et trois gargons aosez inti-

midda, oonduits par un "grand" de quatorse ans. 

Les enfants furent diriges vera les deux sallea de travail du stage 

et laissds une heure avoo lea albuas, en oompagnie do quelqaes peraonnes faisant 

semblant de lire dans la aSme piece qu*eux. Les enfants mirent tous une grande 

bonne volonte h lire les albums diapoaes en v.ao devant oux. 
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Les petites filles, trop intiaiddes, n* eurent pas grande reaction, sontant 

probablement cola ,;ooae une scrte d*dpreuve aurveillee. Par contre, les g&rw 

gons ourent dos comportooonts parfaiteaont apont oies et types. 

Le premier onfant se precipita sur un albua au texte tres long et ser~ 

re("Le Renard qui disait non h la lune"}, coaportant relativeiaent peu d«illus-

traticns $ il a'y plongea ju3qu'a la fin do 1'experience, ne rdpondant pas aux 

questions -u'on lui posait parfois, se doaandant visibleaent pourquoi on le 

ddrangeait dans sa lecture. 

Le socond feuillota rapideaont t-us les albuas, puis en reprit quelques 

uns, dont "Le Petit Poucet". Lisant aal, il s*intoressait surtout aux iaages. 

II roaarqua qu*un canevas afficlie dans la aalle reordsentait des sequences du 

Petit poucet; arrive h la fin du livre, il constata, surpris, que 1'histoire 

se continuait apros le aot "fin, et que la demibre iaage reprdsentait le Pe-

tit Poueet tout nu. Aussitdt il poussa du coude son caaarade, qui regardait 

les "Contes d*IonescoM, et lui aontra 1'inage :"regarde, c'est le Petit Poucet". 

i3ngagoant alors le dialogue, je leur montrai le canovas qu*ils avaient remarqud 

et leur indiquai le decoupage des sequences. 

Le tro sieae enfant avait longueaent observi les"Contes d*lonesco*$ 

un dessin representant une boucherie, dont le coamergant avait une tSte de 

vache, et la vitrine exposait une t§te de boucher dans un plat, que les stagiai-

res avaient fortement critique la veille, ne parut pas le toucher particulibi-e-

aent. Je 1•interrogoai,pour aavoir s*il coaprenait en fait le sens de ce qu*il 

voyalt, sur ce dessin, qu*il jugea aausant. Les couleurs inhabituelles (roses 

et violots, aarrons et bleus) de lealbum "A l*aide Ars&ne!", ne le frap>erent 

pas plus que son eoiipagnon, Une page, qui m'avait porsomielleaant frappee et 

inquidtde, reprdaentant des chiffres formes de aembres humains dans un univers 

fantiatique, les fit rire tous deux $ apparemaent, cola leur procurait au-

oun cnoc, aucune surprise desagreable. Les enfant8 se aontraient rdcipro ouement 

les dessins qui les amusaient ou les intriguaient |e plus, se passaient les al-

buas, tandis que le promier, installd dans le coin-detente, lisait toujours son 

histoire de renard avoc application. 

Lorsque je doaandai aux deux plus jeunes quel livre dtait leur prefe-
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fd*8, la rdponao fut inatantanee ot oatdgorlque : Ionesoo pour le "feuilleteur" 

, "Les deux Caprices" pour le seoond, qui dtait fascine par lee deux grosses 

bStos roprosentant les caprices des heros de 1'histoire. levonant alors au ca-

nevas ezdcute d*apres le Petit Poucet, je leur dis que o'4tait fait aussi d1 
un 

apres ia livre prefdrd et proposai, oans refldcliir, que les enfants ozdcutent 

un dessin d*apres lour albua favori : j*entandais par la qu'ils onviaagent 

plus tard ua deeain de adnoire, qui aurait indiqud ce qu'ils retenaiont des 

ouvragee consultea. r les enfemta ooaprireut oola dans lH.iaddiat et rdcla-

a&rent aussitSt, a aa granda surprise, dea crayons pour deosinor. 

L'autro groupe ayant dtij& libdrd les petitoa filles et se preparant 

h confronter los expdariencea, tous lea atagiaires et noua-®Saes regagnbrent donc 

la aeconde salle ou noua attendal* M. Ruy-Vidal . Une inatruotrice alla dire s 

aux gargons qu*il dtait teapa d'allor rejoindre leur aoniteur. Or elle fut frap-

pde par le deasin que finisaait le troisieae enfant d*aprds 1'histoire dos ca-

prices. IPayant pas assiatd a 1'expdzience -gargona, elle deaanda h 1'enfant ce 

que repr&sontait son desain. Le gargonnet rdpondit alora d*un air boudeur i 

" C'BS5 MOH CAPRICS ! 53? IL SST MBCHAST 1" 

L*enfant avait tranafigare l*iaage copiee, represontaiit un poisson 

aild entourd de nuagos roses diins un brouillard bleu. II en avait offective-

aont fait un caprice "adchant", deaaind en blou et vert sombre, entoure de nua 

ges bleus ceinturds de rouge, et ... ddcoupd a.n dessin en sequences coaae le 

canevas! Ce rdsultat surprit tuut le aonde et la rdplique de 11onfant ravit M. 

Ruy-Vidal, qai la reti&t et noua cita des rdaotions non aoins dtonnantes d*en-

fants executant des deasina h partir d*albuas. 

Le teaps presoant, la discussion qui auivit s'orienta vers les poaai-

bilitds tie aontages audio-visuels & partir d*albuas, plusieurs stagiaires dtant 

interessda par une oxploitation de ce type.Slle se p; irsuivit ensuite au dlner 

et fut emichissante poxir tout lo aonde.M. Ruy-Vidal dut repartir ausoitSt apreo 

et les stagiairoa eurent du aal a la rdunion du ooir, h se reaettre dana l'aa-

bianoe du aujet h. traiter, dtant enoore soua les iapresaiona fralches de la 

journeo-albuas d'anfants. 
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Le londenain natin, lors de la aynthuso globale dos ev lua-

t ons, les stagi.iires ezprinorent lour oplnion aur la"j:,tirnue Ruy-Vidal". 

Le premier groupe d* evaluation estioait que les problomes de gra-

-hisme dvoquds 1'apres-aidi en plein air lea avaient un peu rebutoo : le oadre 

extdrieur(crique) dtait poitr beaueoup dans leur uanque d'attention, Ils etai .nt 

oonscients dordnavant de 1'importanoa de leur r$le pddagogiqae pour faire con-

naltre et apprdcior les nouveaux albuma des enfants et de leurs futurs aninia-

teurs. Le aanque d* infor iation avait eapSche la plupart d*entre eux de poser 

des queations. L'ezp^rience avec les enfants iStait jugde forcdment superficiel-

le, aais lee stagiaires sentaient un problikie de presontation de ces livres 

et se posaient la question d*animer une lecture par un fond aonore, Leur con-

clusion portait sur la possibilitd de commander dbo l*etd ce genre dsalbums 

pour renouveller le stock de lcurs bibliothoqueo de centres, qui en avaient 

toutes besoin, et tenter des experiences avec les onfants. 

Le second groupe s'otait pooe la question de l*organisation de lour 

bibliothtsque on contre d@ vacancos i la j, irnee de discussion lour avait ouvert 

de nouveaux horisons, ils doairaient aaintonant rendre le "milieu de lecture* 

des enfanta le plus agreable possible et s'dtaient niSae echang^ dea propoaition. 

concrote;:, Le probleme de la iotivation de lours animateurs les prdoccupait 

dgalanent ; ils constataient cependant qu'il convonait de se garder des aniiasK 

tours trop apecialises qui risquaient de bloquer les enfants au lieu d*dpanouir 

leur leotuz-e i on retrouvalt la le problkie de la co.aiaunication, permanent dans 

tout le atage, 

iMflexion d'un membre do ce groupe iwAu depart, j*avais cru & une vaste 

funistorie, puis j'ai doc aivert autre choso, Si j'avaia regu de tels livres en 

colonie 11amide derniere, j'aurais ponse k un gros gaspillage. . aintenant je 

vais essayer de m mettre h la place de ceux qui ne sont pas paasos par toe in-

formation comme noua et esaayer de leur venir en aide, surtout aes animatuurs,,. 

Le troisiume gruupe ronarqua aurtout les points ndgatifs de la dis-

cussion, On n*avait pas asaoa parld du r8le des oculoura pour l*enfant $ le pro-

bl&iae des livrea p our adolesoents otait reote en suspens. 

Uh stagiaire nous parla alora du jeune gargo: qui accompagnait les 



petits la veille. L*adolesoent se ddaarquait volontairement du groupe des enfaats 

en refusant de lire auesi. Seannuyant, il avait tout de a8ae pris l*album 11A 1* 

Aide /xraeno", le plus grand format et le plus proche de son ftge par le contenu; 

il 1'avait fcuillete une minute cinqu£uite (!) puis s'etait dirige vora la bibli-

otheque technique et, aprds un rapide coup d*oeil sur les adultos, avait exaai-

neles quelquea ouvrages sur la drogue exposes la . II s*etait tourne ensuite 

vera les livros d*education sexuelle @t s*etait absorbe dans le dossier MGEEJ 

jusqu*& la fin de l'exp<Srienoe des petits... 

Tous les stagiaires deciderent, & la suite de la discussion 

laacee par le premidr grvupe, de tenter pour la veillde finale du stage de £ 

faire une animation h partir d'albxMS, pour voir si oela se solderait par un e-

oheo ou une realisation exploitable. 

Un debut de prdparation de cette veillde eut lieu le soir. L*equipe 

d*an:Laation precisa bien aux stagiaires qu'il n'etait pas question dfen faire 

une veillde spoctacle et que la rocherche coaptait plus que le resultat. 

Deux groupes annoncbrent les albums sur lesquels ile coaptaient tra-

vailler : exactement les deux plus ddcries, qufils continuaient d'ailleurs de 

trouver difficilemont aooesslbles a des onfants. 

BSPLBXI0N3 AMBKBBS FAR CE PRSIIEH TEISJB. 

Coame je l*ai soulignd plus haut, le manque d*inforaation de baoe 

et de connaissanoes gdndrales sur les livres d'enfants g§na beaucoup les sta« 

giaires qui ne suront point opposur d*argument solide face h un editeur qui ma$-

trisait parfaitomont son sujet. Une oertaine timiditd au ddpart bloquait oer-

taines questions importantee, pourtant soulevees le premier soir. Je dus plusiours 

fois les posor comme venant de moi-inSme, pour eviter un aonologue que ni l*in-

tervonant ni 1'oquipe d̂ aniaation ne souhaitait. Je n*osais point entrer dans 

des details teoliniques sur livre, edition, librairie, oependant : les stagiaires 

auraiont cru & un dialogue de spdcialistes extdriour h leurs preoccupations. 

La facilite avec laquelle la plupart des stagiaires evoluerent et 

changerent d'opinion progreoaivoaent durant la journde, fut probablemont due h 

ootte ignorance du sujet dans son ens®nble, aais elle fut sincbre et spontanee. 



KLle perrnit h chacun de reevaluer aoe poaitiona et de ee remettre ed7queetlon 

lors dea dvaluations k partir d'un exemple prdcia, et cela fit progresaer 

le atage. 

31 la session avait 6t& plua longue* d*autrea aapects du livre 

pour enfants auraient pu Stre abordds. Maia il ne s'agis..ait pas d*un stage 

uniquemsnt coneacre h, la locture ; il fallait donc liiaiter 1'infonaation 

dans ele toaps et 1'espace, laisaant aux partioipanta le aoin de rdfldohir 

par la suite aux probldmea entrevua ou non aouleve» durant oette aesaion. 
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THOS JB LA LITTERAiURS) DE LOISIHS 

<!̂ &4̂ +&k!b+&4Cs>H>>Kb+&*K -,4,&-I-S*SH-5H';0:TSH' 

Le quatridrae jour fut aborde le probl&ne de |a paralittarature» que 

je preaentad. comme faieaat partie de la litterature de loisire des jeuaea en 

vaeaaoes, h laquelle l"€ducateur etait confront<3 bien souvent. Je distribuai 

tout d$abord un schdma9 tird dee cours de bibliologie de 1'E'JSB, qui preson» 

tait les oircuits du livre qlassique et de ledcrit h grande diffusion. Je 

eommentai ce schdma et ddcrivis en gros le rdle de l'dditeur dans ce genre de 

publieation a grand tirage» 

Puis je demandai aus stagiaires de se repartir par petits groupes 

autour des exemples de paralittdrature qui leur «Staient proposes, Je domai 

& chaque groupe un questionnaire correspondant au type d'ouvrage ohoisig pour 

eviter que les stagiaires ne se dispersent, itmit domid le peu de temps consa-

cr6 au sujet( en principe une matinds et une heure aprds le ddjeuner). Cette 

foKae de dirigisme dictde par les circonstancee fut bien aoceptee de tous, 

voire accueillaie avec soiaagement par certains qui situaient mal la question, 

Un groupe "Photoromans" examina donc "Hous Deux" et"Confidences"; un 

autre choisit "flademoiselle Age Tendre"; un troisifeme les mauvais romans po— 

liciers et d'espionnage# a partir du dernier SAS» dans lequel des exemples de 

publicite diesimulie avaient St6 releves pour leur dviter le travail» Enfin 

un stagiaire demanda a (Studier "Play Boy" et forma m quatri&ne groupe de tra-

vail improvise avec fflee instruoteura. 
rendu 

Le compte des diffdirentos commissions ddborda largement 1'horaire 

prevu et tourna h la discussion d&s le d̂ part„ 

Le groupe roman policior et d'espionnage deczypta parfaitement les 

the-aes publicitaires et pornographiquea du genre» avec lecture de passages h 

1'appui, Par contre le th&me du racisme leur <5chappa et ils soulignerent la dif-

liculte dprouvde pour lire en diagonale ce gonre de texte, Un probleme interes— 

sant fut souleve ? 1'aspect documentaire des romans policiers, reflets realis-

tes d'une epoque (?). Paute? de temps, il ne put §tre approfondi. Mais une leoture 

d°un passage erotico-sanglant de "SA3 en Angola" frappa particuli&rement lfaasis-
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tanoe, Le problaao da X*adaptation lac nociente fut eoulmr4$ quaad e9Si.;alt-oa 

de lire do tele ouvragys ? Peu»|ttoi eontizmait-on pesfoie d*en liro ? .Tusqu^oii 

etait atteint 1'ineonecieiit ptat ootte datotieetien pouae<e et eetto pubiioiti 

ddgujjide ? 

Ifne etagieire se deoenda ei de tellee leeturoe dtaient plue d'-5aagr4w 

abluo h lire quo lee jwwmeinyhotoe * & l*eau de rom*9 velJLculoe d*un oettfo»* 

aieae deaodd. -3n paeua deae au eeoend tgrpe de littdrature k geead tispeee. 

Je n*inoiotorui paa eur loe ddduotione olayaiquoe que tout obeorvs* 

tour do roaaas-plivtos peut fadre et que le groupe sut refldtor eupr&e do tout 

le aonde» Uta poiat iatoreosaat fut leurfagon de voir daae le triaagle ol&eai* 

que do hdroe la aoiion de "purturbato uxauvour* ou de^perturbatoxu^estruetuur" 

eolon loe oae (t aeae aasoulia ou fuaiaia» bien entendu). Loeeque lee stasriaires 

* ooneltirent k uno projeotion dmis cea leofcuros d*un oortain type de femoe» 1* 

dquipe d*eni;3ation eaoas aussitSt lo dobat aur los isasaeineo fyainina qud offraimt 

le aSae tgrpe d*drofcilon pour doe fomee deerigiaae eeeialee differeatee. !$oe 

inotraotr oe apvoialiode deuu» 000 pift&ltaee d@ ruvoos fdaininee coapara * Jlle* 

et *i.5odee de :?arie*, €«aainaat les typee de publioitdo prdsmtdee daoe oeo m» 

yaaiaee» la fagoa de prdeenter los pereoanaiittSe f&aiainoa au -publio. Oepen» 

daat dee aptStieeaoee ae faisaieat emtir de }Aa part do oertaiaee qtagiairee» 

qui 30 sentaieat peut-ltre ooneoraees» ot le eujet s ivaat fut abord avoo 

eeulaeeeimt de lomr part» 

Le yR,npew-.:ile Age Teadre* avait eaeauiad trbs ooneoienoieueeBent et 

avoe fougaa le d&aoupego et la typogaeapbie de la rovue, Bar eontre, le odti 

publicitairo dos apaportegoe sur lee vodettoe ae lour dtait pos apparu trbe 

notteaaont. Le aw«lont dtd frnppde par l*uocploitatioa ot le but de eoasoiaaa*» 

tioa dos jounoe et dtabiiaoaiwt un paasail&le tr6e aot avee 00 qui voaait d* 

Stre dit sur ronans d*eepionnagee et photoraaanes 

Le etaeialrd ayaat t*waillo sur iadiqua aloaro quo soe ooa-

clusioas dtaiont ldentiquoc. 11 j^ooa la quoetioa de eavoir el c*dtsit l*iaage» 

poroogMTbiquee publioitaire ou lee deus 4 la foia» qui eouteoBit doe toxtos 

h earaotbre plue gdadapal (deonoaie, li ttdreture,etot) ou le oexotapaiare. L*ia» 

paot dee phetoe fasappa tout lo tsonde 1 provooetien, durotd dos via egoe vue 
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de pres* viilaur ayfcistiquo doutsussx lo pluo so vozit. Or dos stagiairos ra— 

conteront avoir frequonua nt rsncontrd des jounes adolescents lire ce gonro de 

publication. 

1)1 oti la queetion dvidonte t que fairo face h un jouna dcins ce cas? 

IMo premiero rdaction de confisoation fut unaniilnt rejotee et tous los stagi-

aires oxpria&ront le ddsir d*engagor au contrairo le diilogue avoc le jeuno, 

pour analyser avec lui ce gonre de publiaation. Certains eairont l*iddo qu'ils 

allaient rdvoir comme activite en centre une information de ce type. L« eqaipo 

d'anl2aat on fit alors reaarquer qu*il fallait en ce cas prdaenter autre ohose 

aux jeunes et, pour cela, avoir soi-mSme une position de fond sur le sujet. 

Tout le monde en arriva h l*opinion qu*& tous les Iges le a$me type de sous-

littdrature etait offerte par les grands circuits de distribution, de la bande 

dessinde pour enf nts dans los kiosques au j;uraal du diaanche pour retraites. 

Rdporcussions du sujet. 

oi le travail en commissions sur los diffetonto types de paralittera-

turo apparut lors deo d4bats profitable a t us, la synthese du lendemain matin 

fit apparattre des dissonnances et des contradictions. 

L* explication de Play Boy fut jugde soit inutile et longue, soit pas asses 

approfondie ; certains demanddrent une seconde sdance sur le thkae, d*autres 

trouvaient que le temps consacre etait dej£t tr.-p important. Des stagiaires 

estimerent que le but de la discussion n*etait pas atteint : l*analyse d*ttne 

certaine foziae de leoture etait faite, mais la solution en centres de vacances 

n*dtait pas evoqnde, faute de teaps. Le besoin constant do la part des sta-

giaires de "recettes" pour leurs centres se retrouvait lk, et la distorsion 

dtait nette avec les objectifs de l*equipe d*animation, qui visait & faire 

rdflechir avant tout. 

La lecture dtait d*autre part plus aentie comme une intrusion dans le stage 

que coaiae une inforation sur les dangora de certains loisirsLe sujet avait pas-

sionnd tout le monde, mais la limite de tomps agagait par son arbitraire foroe, 

s s absences de conclusions pratiques, et en mSae tomps paraissait trop long, 

trop developpd pour un sujet " nnexe", pergu h trop court teime par les stagi— 

aires, Tout cela rejoign^it d*autres thomes du stage pour lesquels los par— 
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$$gig&a$i $!S fdtl̂ dtiSS g&S 24i®oraation a deuz niveaux qui leur dtait 
0 

proposee» • 

0r8 je conatatai,, le soir8 .quo les stagiaires reparlaient entre eua: 

du theme de la veille» et qu°il les avait fortement marques, 

Be plus, le panneau d'affichag3 dxecute par les -futitrs directeura 

ou etait reprssoatee au fur et & mesurela grille du otage# reprocluiaait .»o les 

couleurs dominantes des albums inodernes Studids en ddbut de stage. Inconsciemaent 

ou non» les deux joumees "album" et "soua-litterature " avaient une influence 

tr&s nette sur les atagiaires. En tireraien1>ils les enseigneraents necessaires 

h la fin du otage ? Je decidai d*axer lik-deasua Xe troisieme thdme "documentation 

-foraation poraonnelle" ot d*en faire un bilan des deuz precddenta. 

< 
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ysQ ofc5io.î u deela-ti awî  yz?io tkoB ̂ aaec0 y./ai? o'y iatSroooos? r/oe la ov'4'vo 
ovaioat vvd5 

jo :?.io âû iiioi? t -bovjo <pe 1'iiao tioo nuoetiono «ai Iv-us? lar̂ itediio poodoo ovaat; 

lo otO'jo :)34?uait juoyouoat; Biir oos oir/yofipo* aatoo oa otaco pnio ioe unoxiitop 

ot mU*o|,Xo 0'otoit ov6a?v-u ̂ ô oost noyativv* :J'ou l.b quoô oQg v;2.oaii;aire*» 

Bont pswvcr:mto oyr 2,*istilii;<5 «2hsao TbiMiotiidqao ($1 0ttiL;0e Vo.llo5.twi2. lc ouppyi-w 

EJOI? «. 1'ovo-iis'1? Soo 3?;;olio5?cli00 oatff. ;p2?iooo yhacjuo â ido ovaat lo otego poui* 5-

appj5?to2? mio Sucû untotion uotuoliouu ao 2.0132? â ms&iiont oaoblo~>»il sdoa do 

pooltii V 

CLlo, 000M0. £xai£iij5? loo .-artiGipoats, .]ai dviolord̂ oiiit iat̂ ooscint ot 

'iitilo d*8tovntoiiuo su oo;iz?o.at,,doo diZfosoatoo tuxlaaoou yJwQ̂ Sî ôo ot deo 

QOi:V",autua doao tol ou t J'1 dvm$no 0.0 LootaJLt :So3, ••„ 
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Wutiin »ppaas»i8yait la bvtion <1* appsof .,ntii0aaaaat, lee stsjgiadUroe al&aa* 

lant 1 -ur dtfeir aeeas fr^q-.wit 4e4l»rglr laur poiat de vue apr&,., uoe expirien* 

ee» @Sndral6amt aprbe lo oentre <2e vae&ioee, 

Tzue troie dizaenaione du aujot «Stant eainteoeat oloirue pour lea parti» 

eipentee je revine eur lour liaieoo. Siiofemer» ou 8tro iaferoi* iapliqaait quo 

l'on eo faoao uno opinion eur une queetion, dono etuit n ceesaire h la foasaati-m 

poreonzteUe du etaglairo i eala lui peasiettait d*aetuirir un eertain eene criti» 

que ot une plue largo oworturo dsoeprlt. r.vutupe eulvante etait» apa&s eette 

•diffeetieaF de l1 infomatieae ia reteeoBaisoiaa mtproe doe autree » enfante ou 

anisKitoure dans lour eaa. Oameat e*y proodre ? Cela ddpoodait d e positiens do 

chagQi do eon inte r6t p ur la qoestion» do oa co?ioopt on d*un centro de vaoan— 

oes, Ls atage a*4tait done pae f *it pour doiaer uae ou plusiaum rooettee prde.i* 

Si36# maie avait doo perspestivtHB piue iointaines, iaiesant h ehaouo ie soin do 

rdsotadr • solen ea psxsenasiltl ot eoe proproe oonfiite tot» ioa probidaoa dont 

il preaait eonseiones» 

Lo disf de eteg® rottadba aiors oe problMe aix eHjestifs do foKaa» 

t on de i»^q.iipe p^dagogique. n eonsiut eur un 'jsiepis protique : faire appsi 

& un livro on .xmtrant & un enfant ou mi jeuae aninatso» qus i*on oea pae toua 

i e dl&a-onto pour rdpendro & a qu stieo» a*etait-<e pas la aoiiiauro fagon de 

iui prouvor, ainsi qu*& soi-dles» is feie qus peuwait jousr ia ieeturo $ 
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3ILAH 93 L* SXPS8Ii3SCS 

M VTMS3 FS.4IS 

PevpaySa au dibut aaaB e»i15iouaias.:i@ et weo eooptloiaoe eur lee re* 

wi&tete probableo, le willue flnele our l*a iteatlon & pertlar du livru d*ea-

faata 3 -.rprit t ut lo ooado par sa quailbv ot lee poarepootives queeULe dd-

v Uoit. 

Le pruaior gTvUpe itoua nroaonta, I l*vpioo pe» m aeatage de deaaina 

oxuoutdc & xmrtir do l*albm •fseie petito floeona*. «Jhaque eroquia etait tsito 

etyliad ot ropreaait ua deeale eu uae idde s une etftgialre ooatait l*hletel»e 

au lytlaao dee iaagee, Le beaote du tearte Amt tout le oende, taadie <tm la 

faoilito evciO laaoollo on pouveit ddoouper loa edquenoee d*i$aagye mntr-it 

qu*-.me «limtiosdk do oe geruee itait par feiteneat oonoevable a/eo doa o ifanta. 

Qu*oa eo eoyfteaae la $apiditi avoo laquolle ua eoftint avait rdalisi ua de cia 

fait St partir dea #do ac oatxslo a". 

Lo aocond gr^upe alle boaueoup plua loin av-..>ewla Petite 3uHe &>uge*, 

albua eane taate. Apras awir tooatrd h l*aaaiataziee ohnque pa§e do l*albua eeae 

auoun OMaaaateive» il aoue propoea eoa intorprutation de l*Matoire, C*dtait le 

cyolo do la vie, de la naieaeaee & l*apparition d^xmo «o voile vio, 

?uia, l*ua doo ata&taisee opiagla au mur mie auite do deeoino ot le gatoupe 

dcoaada & totw do donnor tmo in torpnStatioa de oe que l*aa voyait l 

1. flour reeotirbde, fanie, aur fond d*uoiaea fuoaatee 

2, uainea oouloa 

5. aontagneee eoieil ier<mt, flours reoousfedee 

4. Meataignee, eoleil pii» avaaoe, fl. ura roouurbdeo, papillona 

5. ..ionte.jaee, aoieii au aidi, fleura droitea, >)apillona, msseea 

0-or la Or ito 

6. .iontagnee, aaagee et pluio, fle-uw plvyant aoue le voat, papilloaa 

7» ;ioategaae, aoloil I droite, napillona, fleure oxmnouiee 

8. Plour <$paaouie aur fond d*uaiaee fuaantee. 
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I3m ofcagialro pevpose l*influonoo bunufiquo do la seesioa s-ur le pau* 

vre 6tagiM*ep»llai| loe peptlloae <$taat les inetrwteuare, la pluio lee ooaflits 

pasesgore du gr upo, Ua garsva eaehataa svoo la deeorlpt <m do 1* faat jui pes-» 

80 yn sdjvur ea oentra de veceaeee ot rovieat ploia io eaatd. ?M autso paropoea 

lo fc.oao de 1'i.aaitiu * 8-:>litudo-rone)ntri>»;;r--igoo-<..0v zxfor'tx>olitud roaooronoo. 

aafia il y out uae inteeprStatiea <$oologiiue de l*histoiro, la fiour dtaat plus 

forte et plue baute quo 1 s uetoee pollueatee apr&s soa sdjour dans la vraie 

aatur® - oeoi etant dfl au doraier dessia ob loe uoirxes 4ta.ient vues de boaueoup 

* plus loin. 

Auouae autro intorprotatioa ne se prdeentaat pycni l*ass..jabl4o, le 

sroupe doaaa alore aa propre visioa doo desoins or<5us yar lui $ eullo, dlji 

trourie par ua etagiairo, du patit eafaat oamntre de veoanoee. Za groupe 

avoua aloro uo oecte duoarcSie leo ontrsl. nait plus loin o i*1 o ne le peasoieat 

, siot n*avaiont paa vu auta t d*intorr)n5tatioas poosibles. r, l*oa n'avait 

sftraaeat pae paewS m arovuo tout oe que le grand gr.upe eurait pu isagiaer & 

partir d@ oee deeoins. 

n reprit la Petite J3tai@ f*ur disouter dos iatoeprdtatioaa poeeiM.ee. 

iMe iaetruetrioe propoea *la or6at oa d*mi@ oeuvre litttfraire* $ ua atagiaire 

y vit quatro oyolos de saisons, ais la vdrifieatioa a*avdra inexaote. "M outre 

propoee le *r§vo d*uen enfeat* de oo treaefoatowr ea objots divers". a en arri-

va 4 oritlquor la aut iro aSt10 doo iatorpretat-oas i portaieBt*ellee o-.ur dne i-

aago, un groupe d*iaagt>s, m oyole do tsenefortaatioiMi ? 

Ifti eoeptique eouleta uao quostioa rostriotivo i qxie oamprozidsBit ua 

enfaat k cee deeoiae ? Jt h quel Sgo ? Lee etagiairee pbree ou tabree de faaille 

rop,ndiront vivmoat, avoo £ rco ddtailo, o:,.tr l*iaagiaatlea dtoaoaate des oaifants 

et leur faoiliti & iate«pr6ter spontondbent, imediatessont, oontraireeent & 1* 

adulte q-d r6fl4dbit et aaalyee d*abord. • 

fout le noade e*aooorda h v ir ua aot c&aaeeoont depuia lo pmaier 

feeillettise do l*alba;, esitiqttf pour sa "fuDietexie" lo preaier eoir, 

Le troisi&Be gsuupe de et giairee avait ob.)isi lo plus diffioile et 

le plue oritlqud des albteae i".:'5*tm aps*e 1'autre*, o>ap>rtaat dee obiffros et 

des potaes, Hepseaaat lour preoi&re idoe d*allroa *iad4eiiiffrEiM.e*e ils uvaieat 



eeoayd 4*oa trouver tme latoyeprdtatien lugiqu# et peasaieat la pr*ionter aur f 

foad ausiool. le n*avaioat paa analyed tout ie texto, zaaia un poim ou un 

extrait par chiffro ot enregietrtf a$ir uagâ tophen-y 1 ur prepara aoatage ausieel. 

ls donnbrent eoaue th&ao au livre * i*©v>lution do la vio* ot airent 

oa parallolo loe troia ooapoeantoe 4*«tolaatien. Le eMffro ap araisoait, ua 

etagiaire donaait le mt~oli d*intorprdtatioa, puie eur fond eoaore ua troieib» 

ae lieait l*ext*ait lo aiotae adapt4 au ®oae dona4. Lea oxtraite de poboee ehoi-» 

eie tifcaieat parfaitoaont eoaprdfoeneibloe po.ir doe oofante ot lo travail effoetud 

aur oet al!»ua edduit tout lo mondo. Le gr. *po ddolara av 4r <St<$ paeeieamf par 

la reohercbe offootudo. T,*int*odaotion du eippert ausioal apportait uae aouvelle 

dimoaaioa au toa o, laissait prdsasur la poeeiMlit4 do fairo trouver uae intor-

prdtatioa uuaioalo aux onfanta. 

La voillde fiaalo fut jujdo un abuutiaeeaent ezirioMsuant & ua lon<,-

dbteminaaent et lea etagiaireo eo ddolarbroat aatKSaita d*tia traroil de quali-

tv, rdeultat do loura reflexiona au ooura du atage. Voioi, tol qu'il apparait 

da:ia loa bilane pereoanela de fia de eeaeioa le jugoaent dee etaeiairoo t 

"De toua loe ddb ta que a-sa avona eus aur la leeturo, j*ai dtd eenaiMlied 

pliuB pairtiouliorooaa* aur loa livroe d*enfaata et eoaMen(eie) il p uvait Stre 

ddroutent de ae trouvor devaat uzi livre dont la prdaoatatien et le oontvnu eoat 

nouV9auxw« 

"L*approfondieaeaemt du praMSaae do la leeti ire et la priao do ooaeoienee de 

la foraatiendMi ania teure a*ent <5elaird aoua m jour a vuau aa partieipation 

au oentre de vacmoea*. 

" rgaaiiaer 1 locuure pour donnor l*oiwie de liro avnt enfante i aalle de M 

bliothd.me acrdable*. 

" -Tuaqû aloro je n*avaio enviijaeu la leoture que dans le aona d*orgaaio»-

tion de la blMioth6quef alore quo laainteoant jo voia touteo loa '«oaaieroe de faire 

Meouvrir ©t d*aaonor lee jeimea 4 la leeture, dveatuelloatet de oodifier leuro 

vuea eur lea dnix poesiblee de loot ;ro." 

* oraaibilicatioa h la looture l iapact de la leoture our !& vie du jeuae oa 

oentro et daae ea vio de toualoe joura. Cette aeaBibilioaticHa peaeteot d*<$teadre 
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leanalyae ot la o >apydhoiieio2i d*a strofl nhenombnos daia leo gr^upea do jounos," 

•A oo otaeo» j*ai ddoouvort la looturo ot 1'izapostadoe do aon iapaot sur les 

jeunea," 

•Probl&no do l*eduoation du ohvix vu au travors des livros do oonaoaaatcurs 

qu" l*on rotrouve h tuuo flees ot tous nivoa.at, La jo xndo avoc ua dditeur de 

prosao(aiol) pour onfanta a*a ouvort des horiaona iaaoupgonnds", 

"Le programae de la leot uro a dtd longuee nt dtudid, n ddbut da sesaion, 

de pensais quo nuus alllons passer du tompe sur un eajet important aais non 

oapital, on avia a totaleaont ohangd depuia l.s ddbajs, qui a'ont beauooup 

apportd aur un plan pearsonnel, Par v ie de onnadquonoe, je ao aena plua oapable 

do faire ddeouvrir a des jounes ot dos aninatjurs la qualitds d*ouvrajos h notre 

portde." 

BIM2I DTJ PDIICTI IRI^EKJS DJ U BlBLIOffiBQUS W 3TACB 

Analyses d*ouvragua ot rdsurado ont pou intorooad loa etajiairos, do 

aftae quo los fiohiors,dtablis pour lour , ntrer 1'application pooeible on oentro 

oont roatdo inutilisds, Le ohariot oti dtaiont oxpjada los*livreo-chAos n*a ch..n 

gd que troia fo a do oontonu. A part loa olbuas jt revuoa, sa :t sortis en prdt 

loo ouvragos suivants $ 

Coquoret t Ouaiuont diriger une rdunion? 

Planohon t liytliae journalior do la vio doa enfants on C.V, 

"allot ! Los bdbds nagours. 

Pouraotid $ Dos loisirs, pour quoi faire? 

Teaps aodernos : n° de I96.>sur lo livrc do pooho 

liovonstoin $ La droguo. 

Cola arofldtait aaoos bien los typos d'ouvraees que l*on pouvait trou-

vor dans cotto bibliothbquo, nais aucun livro rdoont n*Jtait oorti! 

Ooaao 1'annde prdcddonte il dtait donc aceerettable de oonstater un oan 

que d*intdr8t pour cette docuao itation apdoialisde* tait— e dfl h la proportion 

do non locto -ra parui los staeiairos? Comaent prdoontor dordnavant, coapte to-

nu do ces d&;ecs, oette Mbliothbquo do fa$on "tontante* pour leo stagiaires? 

Le problbao n'oot to :jouro pas rdsolu pour no s on oe qui ooncerno la docuaon— 

tation a foianir on stage,,, 
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PERSPECTIVSS ... 

&+&+&+&+&+<3;+&+a:+ 

II n'a pas ete possible d«aborder en stage les probleiaes pos-is par la 

presence de 1'adulte lors de la lecture de 1'enfant. Dans quelle mesure rlsque-

t-elle de freinsr 1'epanouissement par sa limitation de la vision enfantine ? 

Les bilans personnels des stagiaires laissent apparaltre uhe satisfac-

i/ioti par rapport a 1' inforrnati.on recue et une relativement bon.ie coaorshensi on 

du prooleme. A coui t, fcenae, dcn.c le suj31 semole etre passe, et meme bien. Mal— 

gre des reticences inavouees pour un theme juge trop lourd au' depart, 1'interet 

des stagiaires pour la lecture est deja en soi im resultat positif ; cela denote 

combien est grand le manque d1information parmi des educate ;rs aopeles a s'occu-

per(ou s«occupant deja)d'enfants . Les progres ont ete considerables et depassaient 

nos previsions si l'on considere la qualite de la veilleei finale et les pers-

pectives qu'elle laissait entrevoir. 

Qu'en sera-t-il a long terme ? L'impact sur les stagiaires est-il 

suffisant pour qu'ils en tirent des consequences valables durant l'ete ? Quel 

sera leur comportement effectif avec les enfants, les animateurs de leurs cen-

tres ? L'absence de reponse m'empeche aonc de conclure sur les effets possibles 

de cette experience de lecture integree dans un stage. II s*agit avant fcout- d' 

une experience "point de depart", dont les consequences, echec ou succes, dependdsnt 

de la personnalite de chacun. 

Je dois avouer cependant que les objectifs que je m'etais fixes me 

poocdent deo inquietudes quant a leur realisation et je nevoyais pas tres bien 

jusqu ou l'on pouvait aller avec les stagiaires. Sur les points precis abordes 

en stage, les resultats immediats ont depasse mes esperances, mais 1'amyleur 

du sujet merite peut-etre d'etre reduite dans un prochain stage, en vue d'une 

recherche et d'une roflexion plus profitablesaux stagiaires , par exemple en 

se limitant au livre pour enfants ou aux romans policiers, ce qui fera 1'objet 

d une autre experience en stage de formation premier niveau. 



P»]HSP3CTIV4S ... 

&•&fSjf&f '* ::*3s+ 

II a*a pus dtu p soiblo d'ab nioz* on otago les parabl&aee posds peup la 

pardseiio® do 1'adulco lora de la loosuro do l*e faat. liaas quolle aosuro rlsciuo* 

t-ollo do froiner Vdoanouis enont par aa liaitatioa do la visioa oafaatino ? 

Leo bilaas persoaaoi» dos stagiaires laissoat apparatt.o uho satisfao— 

tiori par rapport 1* tafoarKiai; oa ro$ue ot uao aroiativo$aont b>n o coapruhonsioa 

du probloiao» A oourt torao, done le sujot sooblo Stro paose, ©t aSae bioa. al-

grd des rdticeaoes iaawudos pour un tlikao jugd tarop lourd au ddpart, i»intdr6t 

des staga-airos pour la iootuaro est ddj& ea soi un rdsultat pooitif ; cela ddaoto 

ooabion est gnaad le aanquo d*iafoaaaation paasai dos dducato rs a polds h s*oocu-

por( ou s*ocoupant ddja)d1 eafatits • Loo progrds ont dtd ooasiddarables et dopassaioat 

aos pardvisioas oi l*on considoro la qualitd do la voilldet finale ot lee poars-

pootiveo qu*olle laissait entafevoir» 

Qu*en sora-t-il h long teiao ? L*iupart sur loo stagiairos ost-il 

suffisant p.nr qu*ile en tiaront dos oonodquonoos valablos durant l*dtd ? ::>uel 

sora leur ooaportomont offeotif avoc leo oiifaats, los aaioatours de 1 urs cen-

tres ? L*abooaoe de ardpoase n*eap8oho dono do cooolture sur les effots possibles 

do ootto eaepdrieaee do leoture intdgrde dans ua stago» II a*agit avaat tout d* 

uno expdrienoe "poiat de ddpart1*, dont les consdquencos, dclioc ou oocooo, d .pondJtent 

de la poarsonnalitd de cbactm. 
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L U N D I M A R D I M E R C R E D I  2 B D D I V E N D R E D I  S A M E D I D I M A N C H E  

10 h : Ouverture 
PrSsentation du 

stage 

discussions -
attentes 

services des 
salles 
D6bat avec 
Frangois 
RUY-VIDAL 
sur les 
alburas pour 
enfants. 

-synthese des 
6veiluaticxis 

- rdle formateur 
du directeur 

bilan - entretien bilan - entretien 

travail sur la 6valuation 
"p aralitt6rature" globale 

12 h 

14 h 

synthese des 
attentes : les 
objectifs du 
stage. 

albums 
Grasset 

suite synthese sur 
la paralitteratAre 

6valuation 

gestian 
canptabilit6 

lecture -
documentation 
synthdse 

structures et 
options 

goCtter d6bat th£ musical Gouter sur l'ile chocolat chaud 

lecture des 
albums Grasset 
Jeunesse 

Evaluation 

lecture par 
des enfants 
des albums. 

synthdse de 
cette lectur 

admini s tr ati on 

Evciluatian 

Jeux dd plein 
air 

Evaluation 

D6bat sur 
les albums 

Eveauation 

5e repas : 
relations 
avec l'ext£-
rieur. 

Exemple de 
projet peda-

gogique 

5e repas : debat 
sur le 5e repas. 

Animation du 
livre d'enfant 
(pr£paration) 

5e repas : les 
cas dfficiles 
en Centre de 
vacances. 

"go5t er 

Gestion du mate-
riel 

Rencontre avec 
les animateurs 

Pr^paration 
veill6e livre 

5e repas : 
discussion 
informelle. 

bilans 
personnels 

godter 

gestion -
Comptabilit6 

Rangements 

Veill6e anima-
tim autour du 
livre d' enfant 
(jeux) -
5eme repas 

Evaluation 

synthdse- bilan 
du stage 

J 


